
g. GAZE TTE DES CAMPAGNES

-S Santeé le Pipe Léon x1a at teinit s0 at le rL'cuI' les Frères, le convcnt du lin-Pasteur, qu'il a
2 mnrs courant. Il est né à Carpineto le 2 mars 1810, nidés de son dévouneen et. de scs deniers, garderont
fut ortîmné prêtre le 2, déemdb e 1837. nomué archevê- longtemps son cher rouvenui'.
î1 îîe litulire de Damîiette le 17 innvier.]:43 et évêque dle Un esprit droit, une prudeure pratqpe rcnarqu;lde
Péroe l 9 vie 1 erdinal le décnuibre, 153, d.lui I cieir i.011 le
élu pape le 20 février 1878. Il a célébré, le 3 décembre souvent, it un su ficiat 'aoir subi ses Sag<s con-
1887, le .lème anniversaire de son oardlatîn scedotal. sus. Que<l fWy par ea proync, ses bonnes paroles

-- La législature (u Montai a siégé 0U jou s et n'a lus H n cmpêdu des procès rui: x, des regret-
passé une seule loi. On en a assez à observer p:raît-il. tabls! Su mmît-illt vieillir, il voulut "lettre Sesnflaires

en ordre parit, il régla tout et renit des dettes à plu-
Núioloogie. sieurs dlébite ulin qu'ils ne fussent pas inquiétés.

PLreertuenx, il comppit toujous que le plus sûr noy-
e dfaire pratiquer aux eufats les principes de vertu

Mercredi, le 27 février, décédait à lislet un homine qIuon s'effarco de leur inculquer dans le.jeurie àge c'estj
qui, par ses vertus. ses qualités du cour et de lesprit et deleur donner en tout Peîple de ei qu'on leur prêche.
ses bonnes couvres, s'est, f.drge andement estimer et aimer: lDans cette oeuvre si diflicile de l'éducation il sut aussi
I. Barabélemi Pouliot rendait sa belle âme à Dieu, iès allier dans ît' plus heureuses proportions une sévérité
u:ni maladie de quelques mois. f bien en tendue au vec la pd us airable tendresse. Au soir

k,. Pouliot naquit en 18f t à Rivière-Lafeur, Isle d'Or- ~e sa rie, son cour si ainlant saignait encore de la bies.
léanr.. En 1835, il épousa Mlle Marine Yraser, d, Bn- suire faite par la Mort de soni chter Amédée, arrivée'en
n ont. il eut quince efants, dont diu lui survivent. Ce IF7O

Cont: 1M. Zotique et Thonmas Pouliet ; Révérerde Atieint depuis plnsieurs ilois d'imé malaùie dont
Sœur Marie diu Saint-Sacrement, Congrégrtion de Notre- il n'était que trop facile de prévoir Fissue fatale,
Dame; iMévde Sour Ste-Thtérèse, supérieure du couvent. il a vi, avec le cal:me d'nue il chIétieI, he. nîort
de Bellevue; Mesdamnes E..Casgrain, Islet, Dr Deniers, ppprocher pas à pas. Sou sacrifice était fait depuis
FEucherville, Ernest Lavigne, Alfron Eugène longtemps. Chaque jour qui séconit enportait un
Globenei, Montréal; Melle Marie Poulliot, Pilet. Son laibeau et se.s forces; et, cependant, par une délicato
établiicAenient comnercial de du let date de 1837, il le tuilî'esse, il Voulut cacheralix siens les ravages i niai
àirige'at lui-même juslu'en 1287. qui le tourmentait Ss dernières prls firea ellesci

En 867, il fut élu déuté du comté de lIslet aux Corn- ' Maiîait, je ai'a plus qu'à atteuidre lu si0l. I
iuuîîen. Lorsque son élection mut été annulée par l' comitée rcmIdimutom précipt le é i d cette pré-
de in Chambre, il fut réélu, en 1869, par nîe forte majo- cieisa existence. 3. Pouliot a voilu être enseveli avec
itè et siégea jusqu'en le! E. lfut ausi lien at. l'ubit des r tivres volontires, la b fure <l erinies de

colonel de la milice sédentaire du comté de PIsîet. saint-François.
Notre génération a trop besoin de bons exemples et la En pénétrant dans cette clamilre mortuaire, en aperce-

vie de M. Pouliot a été trop bien remplie pour que nous vaut autour de cette colehe funèbre la foule pieuse qu'un
taisions son éloge en prtésence de sa tombé. Ce qu'on setiment d'est bne et d'affection y attirait, on cessait du
remarquait lW luis dans cet excellent ami, c'était un plure car, au delà de ce spectacle, on Voynit luire pour
esprit pjofondémient chrétien. La conduite si sage de ce le défunt l'aurore de l'éternité bienheureuse. Consolez-
grand citoyen a prouvé ine fois de plus qu'on peutn f vous, éPOuse affligéei,ei1fantts hien-aiités, séchez vos pleurs
s'adonnlier avec ardeur et succès aux affaires et accomu- vous quÉ fûtes ses amis ; il vit d'une vie meilleure que la
plir parfaitement ses devoirs religieux. Il était beau nôtro, il a quitté le triste exil pour la pairie, la terre
de voir cot homm si occupé, assisiant à la mse pour le ciel, la douleur pour la béatitude céleste.
les jours ouvriers, fréquentant assidûient les réunions Les funérailles <lu M. Poîjliot ont eue lieu à lIlet,
des congréganistes du la sainte-Vierge suivant en tous sanedi le fer.iars, au mîîilieu dm grand concours de
points les règles du .Tiers-orie de saint François. Ce parents ut d'amllis. Le Rév. M. E. Fafard, curé <lu Saint-
cœur généreux sentait le besoin de donner le bon exem- Joseph de Lévis, a chanté la messe, assisté de MM. F.-X.
ple, et pour cela les sacrifices nie lii coûtaient pas. Par Casgrainl et 1). Pelletier, petit-fils et petit-leven (lit
exeuIple, lorsque des pîêtres loquents établirent dans fdéfunt. LI. le curé Bacon avait fait la levée du corps, et
le diocèse les sociétés île la Croix, U. Pouliot renonça . 1l'bbé H. Verreu.i. Principii de lcole Normhil de
comlètement an cuuimerce lucauif des boissous aleco- Montréal, a donmé 'absoute. Le chour îles élèves (les
hiques, il prit la croix et lhonora tonjours par s: conduie Frères a interpi ôté avec beaucoup dit.e succès -la Iesse <leexemplaire. L'église paroisiaie et la.chapelle îles col- Reguiemn harmonisée. Les abbés L. Treiblay et L Bacon
gréganîistes lii doivent des sonsciptions et des dons gé- s'étaient joits aux musiciens. Les colis du poòle étaientnéreux. Une belle statue do saimte Anne, lui arrivera portés par MM. E. Casgrainî, arpenteur, Dr Deiers,
bientôt à lslet, ser.a -Iu derier oigunge de s:a piété, Alfred Lionais, ass-gérant du .i[oid, ·Engèno Glbenski

Dans cette foulu attristée <lui assistait a ses funérailles éditeur, Dr N. Diou, Joseph C10sgrai, Louis Lecler
combien de pauvres pleuraient un ami, iii bienfiteur! Nous avons remarqué dans l'assistance MM. F.-X. Garant,


